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Baden-Powell nous parle de la Guerre et de la Paix … un message encore valable
aujourd’hui

Chers Frères et Sœurs Scouts,

Dans ces jours de grande tension internationale, le Comité Directeur du Comité Mondial
du Scoutisme, réuni aujourd'hui à Genève s'est interrogé sur the rôle du Scoutisme
dans la situation actuelle.

A ce stade, il nous semble que la meilleure chose pour les Scouts du monde est d’avoir
à l’esprit ce que Robert Baden-Powell, notre Fondateur, et encore le Chef Scout du
Monde, avait à dire à propos du Scoutisme et de la Paix et de le partager avec d’autres.
Pensez a ces mot, et partagez les avec autrui.

La contribution du Scoutisme à un monde plus paisible est décrite en détail dans notre
publication Scoutisme et Paix . Scouts et chefs trouveront de nombreuses réponses à
leurs questions dans cette publication, qui peut être téléchargée de notre site OMMS:
www.scout.org/wsrc/ll/docs/scoutspeace_f.pdf

Les Organisations Scoutes Nationales ont déjà reçu la publication complémentaire:
Ensemble bâtissons la paix - 12 Ateliers. (Pas encore disponible sur l’Internet.)

*  *  *

Ci-dessous, vous trouverez des extraits de Scoutisme et Paix:

Baden-Powell a écrit dans la “Headquarter’s Gazette”, en juin 1912, et de nouveau en
avril 1914, juste avant la Première Guerre Mondiale :

“Le tout premier pas [vers la paix entre les nations] est d’éduquer dans chaque pays les jeunes
générations à se faire guider dans toutes les circonstances par un sentiment absolu de la justice.
Quand les hommes auront appris, dans leur conduite dans toutes les affaires de la vie, à
considérer instinctivement une question de manière impartiale, c’est-à-dire en regardant ses
deux aspects avant d’en soutenir un, alors, si une crise surgit entre deux pays, ils seront
naturellement davantage prêts à juger selon la justice et à adopter une solution pacifique; ce
qui est impossible tant que leurs esprits sont habitués à avoir recours à la guerre comme seul
moyen de solution.”
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La guerre se prolongea jusqu’en automne 1918. Pour démontrer que le Scoutisme peut
amener des jeunes a vivre ensemble dans l'harmonie, il organisa le premier Jamboree Scout
Mondial en Angleterre en 1920 avec 8,000 Scouts de 34 pays. Le point culminant de la
célébration fut la Cérémonie de Clôture, lorsque B-P lança un Défi sur le thème de la paix et
de la tolérance. Il dit à cette occasion:

“Frères Scouts, je vous demande de faire un choix solennel... Des différences de pensée et de
sentiment  existent entre les peuples du monde, comme il en existe dans le langage et le physique. La
guerre nous a appris que si une nation essaie d’imposer sa volonté particulière à d’autres, une
réaction cruelle s’ensuit inévitablement. Le Jamboree nous a enseigné que si nous exerçons une
patience et des concessions mutuelles, il règne alors une sympathie et une harmonie. Si cela est votre
volonté, repartons d’ici totalement déterminés à développer parmi nous et nos garçons cette
camaraderie, à travers l’esprit universel de la Fraternité Scoute, pour que nous puissions développer
la paix et la joie dans le monde et la bonne volonté parmi les hommes. Frères Scouts, répondez-moi.
Voulez-vous participer à cet effort?”

La réaction a été décrite par l'historien Tim Jeal, auteur de Baden-Powell: “Le “Oui” vibrant
qu’il reçut comme réponse en cet après-midi d’été a été le premier de beaucoup d’autres,
après que la promotion de la paix internationale devint sa première priorité.”

Dans d'autres messages B-P fait une critique ouverte de la manière dont les “peuples
civilisés” n’ont pas su tirer des leçons de la Guerre 1914-1918.

“Les présentes conditions insatisfaisantes du monde sont les effets après-coup de la guerre -
cette guerre qui devait en avoir terminé avec les guerres... Mais nous avons davantage de
nations en rivalité les unes avec les autres qu'auparavant, et davantage d’hommes armés dans
le monde prêts à se battre qu’il n’en a jamais existé dans l’histoire. Nous autres, peuples
civilisés, avec notre éducation et nos églises, avons peu de quoi être fiers d’avoir provoqué ce
retour aux méthodes primitives de la sauvagerie pour régler nos différends...”

Dans plusieurs publications, B-P a parlé de patriotisme:

“En enseignant le patriotisme à nos garçons et filles, nous devrions veiller à ce qu’il s’agisse d’un
patriotisme au-dessus du sentiment mesquin qui d’habitude s’arrête à son propre pays, et par
conséquent inspire de la jalousie et de l’animosité dans les rapports avec les autres.
Notre patriotisme devrait être du type le plus large et le plus noble, celui qui saurait reconnaître
les côtés justes et raisonnables des demandes des autres et qui amènerait notre pays à prendre
conscience des autres nations du monde et à établir des liens de camaraderie avec elles”.

Insistant sur le sujet de la fraternité, il déclare dans Le guide du Chef Eclaireur:

“Le Scoutisme est une fraternité: un mouvement qui, concrètement, ne tient aucun compte des
différences de classes sociales, de religions, de nationalités ou de races, grâce à l’esprit
indéfinissable dont il est pénétré, celui du “gentilhomme de Dieu.” i

Il a considéré la promesse et la loi comme un moyen d’éviter les guerres et les
conflits:

“C’est l’esprit qui compte. Notre Loi et notre Promesse scoutes, quand nous les mettons
vraiment en pratique, éliminent les raisons que peuvent avoir les nations de se disputer entre
elles et de se faire la guerre.”

Son discours d'ouverture à la Conférence Internationale de Kandersteg (Suisse) en 1926
est cité souvent:

“La paix ne saurait être entièrement assurée par les intérêts commerciaux, les alliances
militaires, le désarmement général ou les traités bilatéraux, si l’esprit de paix n’est pas présent
dans la conscience et la volonté des peuples. Cela, c’est une question d’éducation.”
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Il a vu clairement le développement de la paix dans le monde comme étant lié au but
du Scoutisme. Ainsi, écrit-il dans “Jamboree”, en octobre 1932:

“Notre but est d’élever la jeune génération pour en faire des citoyens utiles ayant une mentalité
plus large que par le passé. Nous développerons ainsi dans le monde la bonne volonté et la paix
par l’esprit de camaraderie et de coopération, au lieu des rivalités aujourd’hui prédominantes
entre les classes sociales, les religions et les pays, rivalités qui ont tant fait dans le passé pour
engendrer des guerres et de l’agitation. Nous considérons que tous les hommes sont des frères,
les fils d’un seul Père, et que le bonheur ne peut leur être apporté qu’à travers le
développement de la tolérance et de la bonne volonté mutuelles, c’est-à-dire à travers l’amour.”

Baden-Powell et mort en 1941, profondement deçu par l'éclatement de la Seconde
Guerre Mondiale qui avait commencé. Un de ses derniers ecrits disait:

“Une chose est essentielle à une paix générale et permanente et c’est un changement complet
d’esprit parmi les peuples, un changement qui amènera à une compréhension mutuelle plus
étroite, à la subjugation des préjugés nationaux et qui fera que nous comprendrons avec
beaucoup de sympathie le point de vue des autres.”

*  *  *

Comme nous pouvons le voir de ces déclarations, la contribution du Scoutisme - comme
Mouvement éducatif - à un monde plus paisible est essentiellement indirecte et à long
terme. Notre role est qu’il s’efforce de construire un esprit de paix dans les cœurs de
tous les Scouts, comme citoyens du monde, et, à travers eux, de l’humanité.

Il n'y a pas de meilleure façon d'atteindre ce but que d'aller chercher dans nos racines
communes: la sagesse de notre Fondateur, et de la partager avec autrui.

Au nom du Comité Directeur du Comité Mondial

Marie-Louise Correa
Présidente
Comité Mondial du Scoutisme

                                               


